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blanches que violettes, étaient également nnbre pour tel, car je lois dire que je n'ai vusensible ai son netion. Il donnait toujours la plante Croître iulle part à P e deune grande vivacité aux couleurs rouge ou deux ou trois tige- dans un jardin. 16eut.éîiviolette des fleurs, et Veinait les petiunin de a-t-elle été remplacée pur la pomme de terre,ticites rouges on violettes: les violettes se qui se cultive i"i en quantité très consid éiblecouvraient de petites taclies bleuâtres, qui Je ne sauris lion plus rendre raison de laparfois devenaient presque noires. Plusieurs grande étitduo de terre en prairies destinédes personnes qui ont admiré ces fleurs les sais doute à produire du foin, carje tic vispasont prises pour de nouvelles variétés. Les un seul cheval, une vaehe oi un muaton
fleurs jaunes sont, Cobime je l'ai prouvé, paître dans le3 champs. Petit-aire que la nt-
sensibles à l'influence du charbon.-Ilorti- leur intense de la saison faisait qu'il était né-cîietirat Jleeietve- tessnire de tenir les animaux sous abri. Ici;

en Suise, les vaches paissent durant tout leDe L& CUI.TURE EN SuissE.-Les etltiva- jour sur des sommets de montagnes à 6000 et,teurs du sol doivent ici demeurer,en plisieurscas, 7000 pieds au-dessus du niveau de la mer; maisà plus de deux nulles de la scêne de leurs tra- dans ln plaine, où nous demeurons, on e les
vaux jouîrnaliers. L'aspect général de la cain- fait sortir que le matin et le soir, et On les tientpagne est monotone, sans doute, niais c'est la à l'étable durant la chaleur de la journée-monotonie de lai beauté, et d'une beauté qui C. JI.
remplit l'esprit des images de la paix et de l'a-
bolance. Dans cette vaste plaine, il y a à DEs ENGRAIS. (Extrait d'îrne leffre.).peine une clôture, maison y voit d'innombrables «on se méprend souvent dans la manièrerangées d'arbres, qui probablement serrent de in e terre: nus savue tons t mue Ie
bornes aux propriétés, avec plusieurs petites fumier d'étable et la rhaux sont de eon'i en-toutis île bois taillis et des masses dle forét grais; mis •i bin les emploie pas à propo,
considérables. Une grande proportion de la is deviennent à leut prè itiles. Opotn',
surface est en herbe, que l'on coupe pour lotir- rapparté derièrement tn exemple (es erretrs
rage i les prairies sont d'une étendue considê- où l'on toibe, en donant pem judieieîseret
rable et donnent lidée de grandes propriétés à lin Sol Ce qui devrait être donné à un Outre.foncières oit de grandes métairies. La face île un particliier vilart améliorer une netite
la terre cultivée fait une bien dillérente impres- terrep quàu ol ani cultiver sous nes y pei lltrin, et no nitrait causé de l'tnenienti si son amuseIent, y lit répandre une quantité (icnous n'avions pas déjà chi la nême elînse chaux. C'aurait été très à propos.sur certainsen Fiance, sur une plus petite échelle. ,i, sols; mais dppss le us rrésent u l ri clieo atantl'on trouve six récoltes différentes sur qatre été faite à Sorel, oé la terre est partout sallîn-
nu cinq acres de terre. A côté d'un arlent île nolise, tet au tien de boiiier le 01, le
blé, par exemple, sur une large planche, vous détériorn. Si ce morsieur, a lieu de chaux,voyez un arpent de pommes de terre; puis avait fait meure sur en terre quelques voies îue
vient un demi-arpent de tabac en plantes de ganise prise dans le lit de la rivière, et l'y nvait
six urpets de hauteur, un demi-arpent de fait libuitrer, l'effet irait été tout ditfereiut.
chaivre, n arpent d. orgon ou de seigle, un d e- je mais que ceux qui ne Connaissent la culturemi-arpttît lem etoblon, de pavots u dle trülle, îe la terre que par les livres qui en traitent,lots généralement nets et île belle apparence. peuvent être induits à faire ce mauvaiis em *loiUn Champ le-cinq arpens en une seule espce de la chaux: j'ai lit moi-même qijelqîe part,ie production est une chose rare, et cela -sur que la ehlax est un bon engrais poer le sols
une étendue de déux cents milles. Ces petits sablonneux; maisl n'est pas resoin d'tre sr-espaces de différentes couleurs, situés à côté ier ptuxr onvîir que la Chnux et le sable font i
l'un et Pautre, donnent à la terre cultivée l'as- mortier, r et que Iacrtier est plus prlre 
pect d'une pépinière. Indiquent-ils îles bien- bâtir les naisons qu'à fnire ciotre des gorbes
fonds parta ès en petits lots, comme dans la de blées
Be'giquie, oit île très petites fermes, comme en "La glaise oit argile est le îeilleur des en-Irlande? Ce'sont des questions auxquelles je gai poitu les terres légères et sablonneuses:
.nePomirrais répondre sans constlter des livres en efet, les cultivateurs pratiques saventts
que je n'ai pas-sous.lainain. Je ne vis point bieur qee ces taries sont à peiprès iiaprttic-
de maïs, du du moins rien que je pusseirecon- tives, à moins qu'elles n'aient ité d'abord mû.


